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Pour un « pacte social et écologique»
MANIFESTE Un appel à contrecarrer «l'offensive néolibérale»

•• Edouard Delruelle,
philosophe,
et Jean-Pascal Labille,
mutuelliste, appellent
à signer, avec
une trentaine
de personnalités,
un manifeste pour
un « pacte social
et écologique »,
•• « Nos sociétés sont
plongées dans une crise
systémique. »

Pour le dire simplement:
,,'Le tmin est de'!..'enu.fvll.
il est inarrêtable si on ne

jàit pas quelque chase, les peurs
SI' répandent, la colère urec
ellex." Dù,it Jean-Pasc<ù La-
bille. En d'autrès termes, tirés
du Maniteste dont le seerétaire
génér<ù de Solidaris et, à ses c(r.
tés, Edouard Delruelle, philo~
sophe, professeur à l'université
de liège, sont les promoteurs:
« No.ç sociétés .çont plongées
dans lIlle crise 8.!jstlmique. lout
le monde en est c01isâent. Les
dérèglcment,ç ne sont pas seule-
ment éc07wmiques, mais aussi
SOCiall;}" (l'e't'Plo,~1an deI! illlgali-
ti~'), poli tiqUt8 (mon tée des
populismes. ingOllt'crnabilité
croissante des démocraties), géo-
palitiq1ies (décampasition de
l'Unùm européenne, cri,~1' mi-
gratoire, danger de guerres), en-
vironnementuu-.r: épuÎ,qement
des ITSSO!lI':ces, déséquiliôre cli-
matiquc. dégradation des cadres
de t·ie. "

Promesse
Vous avez bien lu. Les paren-

thèses comptent double. Le
constat est alarmant, le Mani-
teste est alarmiste. Alors? Le
ehoh: n'est pas cornélien: «Soit
lm reste dans le p(tradigme Qe-

tuel, on t'a dans le mur. à com-
mencer pa" l'ingml'l.!cmabUité
de nos démocraties, t:.rtrêm1'-
ment inquiétante. et qui génère
line gouve17wnee autoritaire.
soit on chang!' de paradigme »,
explique Edouard Delruelle.
D'où le vibrant appel - [:'est
l'o~jet du Manifeste, que l'on
trouvera dans les prochains
jours sur un site internet ad hoc
- à conclure un <'< paal' social et
à:.ologiquc », pour (tenter de)
nous tirer de là. .rean~Pascal La~
bille: «Au jond, il est question

de refonnuler lUIt' prome.'l,'ie.
celie d'un monde meilleur. Elle
n'existe plll,~ az(jourd'hui. PluB
wond monde ne croit à un
monde meilleur. Et ce.st drama-
tique pour une sDciéli humaine
orgalli,~ée, qu i ne peut xurvivl'e
longtemps dan"l ces conditions. »

Modération
Un «monde meilleur ", ce

n'est pas la révolution pour au-
tant. «ne cunfolldon.~ pus »,
préviennent le philosophe et le
mutuelliste: «Nous ne cm;lJOll.~
pu,~ au "G'ralld Soir', N()u.~
som.nll~S dan,~ Ilne lop;ique de
compromis. de dialogue, de dé-
but. Notre Manifeste, siirflÉ au
départ pel' des personnalités de
diOërents horizon.~ et qui IInl di-
vers enga/{cments, vcut mobili-
ser largement, lcs progre,t,çiste.s,
les libérau,T ,meiau.c, 1C''sentre-
prenem;~ qui oùnt de l'l'mplni
et de la richesse. loin des préda-
teur,~ fil!andel'S.» Un peu la
modération réérigée en mode de

réflexion et d'action, afin de
«chan,ger les rl/Oscs vmiment ».

Alliance
Edouard Delruelle et Jean-

Pascal LabiIle insistent: «Ce
ManUè.~te. c'est une sollicitation,
ulle invitation uwz' l'espon.mbles
du nIlmde syndical et des entre-
prises, Ull.1' politiques, alU' par-

tis qui ont Ent'ie de témoigner
leul' eI1Kagement en cr sen,ç, U1J;.l'

lIllivasilaires, OIU' associatifs,
tOl1te.~celles et t01l.8 CC1J.J'qui ont
un sentiment d'urgence et qui
souhaitent s'int'estir dans une
démarche qui vise à conchm' un
pacte social et écologique, nous
t'crrons de quelle façon, ,~ous
quelle forme, mais t'oilà, c'est
cela ridée.» Les deux ponc-
tuent: «NOl/S n/wons pas
d'agenda électoral. ù groupe de
tramil qui a réalisé ee Mun i-
leste s'e,çt réuni pour la première
fais il.l/ (/ prè.\ de deu.t' an.~, et le
Pacte auquel nnus voulons
aboutir ne t'crra cerlaùument

pa,~ h· jour avant //Il un, .. Ceci
na rien à voir avec une cam~
pagne partüane, »

Pas davantage, à entendre
Jean~Pascal LabiUe et Edouard
Delmelle, avec une campagne
pour une future alliance rouge-
verte en 2019, autrement dit
soc.ialiste-écologiste, même si
on frôle ici. politiquement par-
lant, le synonyme a\'eC le « pacte
social et écologique" auquel ap-
pellent les s.ignataires du Mani-
feste: «So:l}()n,~dair.\: 1I0tre in-
dtation s'adres.~e tout autant à
cel/,Z' qui ne partagent pa,~ notre
visiOl! des c1IOS!',S, pail/' q!Le llOU8
f'OI!frontiollll n.o,çpnillt8 de t'Ile,

il n:!Ja aucun rapputt avec les
échéanccs élretnmles. »

Piliers
On en restera dOllC au Mani-

feste, à rappel au pacte, et c'est
bien assez, c'est du lourd. Face à
ce qu'ils désignent comme une
déglingue sociale et un risque
de dérapage autoritaire, les an-
teurs relégitiment l'Etat social:
« ses Irais piliers" (les services
publics, la sécurité sociale, le
droit du travail) et les "trois
d.lJnamiques politiques» qui y

portent (la régulation, la redis-
tribution, la concertation so~
cia/e). Malmenés mais préservés

tant bien que mal jusqu'a pré-
sent, ces <r piliers» et «d,1Jrw~
miqlles" sont depuis pen les
« db les Jo> d'Un r< néolibém-
/isme» qui ne fait plus de quar-
tiers d'après le philosophe et le
patron des Mutualités socia-
listes: «Nous sommes mainte-
nant dans une attaque ji'ontale,
qui rd.~e le {'œur du modèle ,S(J-

cial européen, comme s'il s'a/fù-
,~ait de liquider purement et
simplement le pl/etc social de
11H40, d'après-gueITt'. et de re-
mn.~tructioll à l'époquc ».

Un néolibéralisme, jugent les
auteurs, «qui a perdu la ligiti-
mité politique et intdleetlll:lie
qui était la ,sienne deplli.s le.s
années 1980 ~ rcs populations
n'adhèrent plus UUJ' dogmes du
trat'aiilmr-entrfprrme1l}~ de la
concurrence généralisée, de la
mondialisation hellrewJe ~ et
qu.i, pour maintenir sem POl/-

l'air, pOlir garder la maitrist' de
la situation en quelque 8mte,
s'appuie sur le discolll~~ ,>,ic1l7'Î-

taire et identitaire, en alliance
avec le natiOlwlismc ».

L'Etat social ne suffira plus, il

doit se faire « écologique », com-
plète le Manifeste. Une qUa'li-
évidence, sauf que la formule
gagnante reste mys.térieuse,
Comment « orgalli.~a la .90Ftie
du dogme uvCu.gUme1li produc-
tit'lste ,,? Bonne question. Les
auteurs du Manifeste n'éludent
pa..'i maÎ.'l font appel à l'équipe
pOUl' l'essentiel. à ceIles et celLX
qui, espèrent-ils, s'investiront
dans l'opération. «If sem plus
néce,Qsuil'e que Jamais d'(J/'Îentcr
la pmdudion "L'l'rS les activités
.9ocialemeJlt et écologiquement
Illats ", lit-on dans le Mani-
feste. Une entrée en matière,
tout reste à faire. « On doit POl/-
t'air proposer des politiques qui
prm'oqllcront le changement, ou
bien on t'a vers l'aMme », es-
time Jean-Pascal Labille. Et
c'est un réfonniste qui vous le
dit. •
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CONCEPT

Allocatio·n
universelle:
les auteurs ont un
doute « manifeste»
le groupe de travail qui se
trouve à la bas.e du Mani~
feste s'est interrogé à pro-
pos de 1'« allocation univer·
selle »). Compatible ou pas
avec l'Etat sodal? Réforme
ou recul? On lit ceci: « Un
nombre croissant d'intellec-
tuels, de politiques et de mili-
tants pfaident aujourd'hui
pour r'instauratÎon d'une
alfocation universelle qui
garantirait 0. tout individu un
revenu inconditionnel, c'est·à·
dire découpfê de toute obliga-
tion de tral/amer et même de
chercher du travail (".) Outre
la question de son finance-
ment on peut craÎndre qu'une
telle alfocation ne renforce Ja
dua/isation de fa société, entre
les "productifs" hautement
qualifiés et rémunérés, et les
"improductifs" relégués aux
occupations dDmestiques ou
convivil1les. Les femmes, en
particulier, ne risquenH!lles
pas d'être poussées à se retirer
du monde du travail et à
rester au foyer? ))
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